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L'UTILISATION DU·MILIEU 
ET DU CORPS PROPRE 

PAR LE BÉBÉ 

L
ES conduites ayant pour fonction l 'utilisation du 
milieu et du corps propre par le bébé sont à pre

mière vue les mieux connues et les mieux décrites par la 
psychologie du développement. Les différentes acquisi
tions que font successivement les bébés au cours de leurs 
deux premières années constituent une h istoire naturelle 
largement étudiée. Les âges auxquels le bébé devient 
capable d 'anticiper le moment de ses repas, de porter à 
sa bouche ou de lancer des objets, d'utiliser une tasse, 
une cuillère ou plus généralement un intermédiaire sont 
bien délimités depuis les remarquables travaux de Gesell 
(1925), Halverson (1931) ou Piaget ( 1936), pour ne citer 
que quelques-uns des auteurs les plus importants. 
L'apparition de telles conduites varie peu d'une culture 
à l 'autre et les différences de niveau socio-économique 
n'influencent pas non plus de façon importante la 
succession de ces acquisitions et leurs caractéristiques 
structurales. Par contre, les contenus élaborés et les dif
férentes façons d'utiliser ou d'exprimer ces acquisitions 
varient considérablement. Mais c'est surtout la façon de 
décrire et d ' interpréter le développement de ces 
conduites qui s'est profondément modifiée ces dernières 
années, comme nous allons le voir. 

Ce que nous regroupons sous l 'appellation « utilisa
tion du mil ieu et du corps propre» correspond d'une 
part à ce que les auteurs du début du siècle appelaient 
« comportements adaptatifs », c'est-à-dire les adaptations 
diverses (perceptives et motrices) témoignant des capa
cités de l'enfant à tirer profit des anciennes expériences 
et à en constituer de nouvelles. Cest aussi ce qui est 
regroupé sous le terme anglais de motor-sklÏ/s, dont la tra-
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duction la plus fidèle nous semble être J'expression 
{( habiletés motrices ». Enfin,  c'est l 'ensemble des 
conduites de résolution de problèmes pratiques. Nous 
avons souligné ailleurs l ' intérêt de mener l'étude de 
telles conduites pour rendre compte de la dynamique du 
développement (Mounoud, 1970). 

Notre intention est d'étudier les conduites dans une 
perspective synthétique, c'est-à-dire que nous voulons essayer 
de saisir les conduites dans leur intégralité en dépassant 
les découpages certes nécessaires à leur étude expéri
mentale mais aussi artificiels. L'approche analYtique des 
conduites s 'accompagne en effet inévitablement de sim
plifications, de schématisations, de déformations, de 
fragmentations. Par opposition, l 'approche synthétique 
envisage les condui tes les plus proches du fonctionne
ment réel de l'individu, ce qui recouvre un ensemble de 
dimensions parfois assez difficile à circonscrire. Au-delà 
de ce désir d 'accentuation, nous considérons cependant 
les approches analytiques et synthétiques comme com
plémentaires. 

Il est possible de situer l 'étude des conduites en fonc
tion d'une deuxième distinction relative aux aspects fonc
tionnels et structuraux. De ce point de vue, c'est avant tout 
l 'aspect fonctionnel qui nous intéresse dans ce chapitre: 
il permet de mettre en évidence les processus orga
nisateurs, la dynamique du développement, alors que 
l 'aspect structural permet de dégager des niveaux 
d'organisation et des instruments de connaissance (acti
vités de recherche, de codage, de traitement, de stockage 
des informations spécifiques à chaque niveau). Il va de 
soi que ces deux aspects - fonctionnel et structural -
sont indissolublement liés et il est préférable de parler 
ici en termes de centration, cette centration n'étant pas 
exclusive. Par ailleurs, l 'étude des n iveaux d'organisa
tion précède nécessairement celle des processus organi
sateurs qui rendent compte du passage d'un niveau à 
l'autre (Mounoud, 1971). 

Enfin, les fonctions d'utilisation du milieu ne sauraient 
être traitées indépendamment des fonctions d'utilisation 
du corps propre. Le corps et ses différents segments peu
vent être considérés comme des objets dont l 'enfant doit 
découvrir certaines propriétés conjointement à celles des 
objets animés ou inanimés. 
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Les conduites d 'utilisation du mil ieu et du corps 
propre peuvent être considérées comme les plus fami
lières, mais surtout comme les plus complexes, et par 
conséquent les moins faciles à analyser. C'est à leur sujet 
que des malentendus et des erreurs d 'interprétation sont 
les plus probables et les plus tenaces , comme nous allons 
le voir. 

Nous commencerons ce chapitre en examinant l'his
toire d'un malentendu important survenu dans la façon 
de considérer les conduites du bébé et le changement de 
perspective qu'il est nécessaire d'opérer pour lever ce 
malentendu. On évoquera alors les capacités qui sont 
actuellement attribuées au bébé, avant d 'analyser les dif
férentes conceptions théoriques de son développement. 
Ensuite, nous définirons deux niveaux de fonctionne
ment du bébé qui délimitent la période sensori-motrice, 
celui des deux ou trois premières semaines et celui de 1 8  
à 24 mois. Enfin nous essaierons de  restituer le  dévelop
pement conduisant du premier au deuxième de ces 
niveaux par l'histoire d'une catégorie bien précise de 
conduites : les conduites de préhension d 'objets. 

HISTOIRE D'UN MALENTENDU 

Un des qualificatifs les plus util isés ces dernières 
années pour décrire le nouveau-né est celui de « compé
tent », comme le révèle le titre du volumineux recueil 
d'articles sur le bébé « The Competent Infant» (Stone, 
Smith et Murphy, 1973), ainsi que celui d 'une récente 
revue de la l ittérature « Behavioral Competence in 
Infancy» (Appleton, Clifton et Goldberg, '975). Ce qua
l ificatif est destiné avant tout à faire oublier la concep
tion du bébé qui a longtemps prévalu (bien davantage 
chez les scientifiques que chez les mères qui ont résisté à 
l 'image de leur enfant qu'on tentait de leur renvoyer) : 
la représentation classique ou traditionnelle du bébé 
était celle d'un organisme passif, soumis à différentes 
forces, dépendant, immature, essentiellement modelé 
par l'environnement. Quel que soit son âge, l'enfant a 
toujours été décrit négativement, par J'absence d 'un ce�
tain nombre de capacités qui caractériseront ses aînés. A 
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cette description par défaut succède celle d'un bébé que 
l'on qualifie de pré-adapté, coordonné, en un mot de 
« compétent ». 

Que signifie un tel revirement et qu'est-ce qui a pu le 
provoquer? 

Nous allons brièvement recenser les principales rai
sons qui sont responsables, selon nous, de ce malen
tendu. 

Nous signalerons pour commencer une raison d'ordre 
technologique à ce changement de perspective. Il faut 
admettre que l'utilisation généra lisée de J'enregistre
ment vidéoscopique et cinématographique ainsi que 
l 'enregistrement d'un certain nombre de paramètres 
(activités cardiaque, de succion, etc.) ont fourni des pos
sibilités nouvelles d'approche et d'analyse des conduites. 
L'utilisation quasi quotidienne de mini-ordinateurs a 
encore décuplé ces possibilités. Cependant, cette raison, 
mise généralement au premier plan, nous paraît secon
daire par rapport à celles que nous allons envisager. 

Nous évoquerons ensuite une raison inhérente à toute 
démarche scientifique et d'ordre méthodologique. La psy
chologie reste une science très jeune et le propre de 
toute science en ses débuts est de décomposer son objet 
d'étude, de le fragmenter, d'essayer d'isoler certains 
aspects, etc. Ce morcellement est peu favorable à la 
compréhen,s ion de l 'organisation d'ensemble des 
conduites. A ce propos, il est nécessaire de rappeler que 
la psychologie a pour objet d'étude la conduite sous l'angle 
de ses formes ou structures, de ses déterminants 
(besoins, buts), de ses contrôles ou réglages et de ses 
modifications ou transformations. De même que les dif
férentes variétés de perceptions et de réponses retrou
vent leur unité dans la conduite du sujet, les différentes 
variétés de stimuli doivent retrouver leur unité dans 
l'objet. Toute réduction expérimentale de l 'objet destinée 
à déterminer le rôle de telle ou telle propriété devrait 
toujours être considérée comme une réduction ou idéali
sation d'une certaine catégorie d'objets plutôt que 
comme un stimulus. 

Ce revirement a également été motivé par une raison 
d'ordre épistémologique. Les psychologues du développe
ment, souvent proches des pédagogues par leurs préoc
cupations, ont éprouvé au cours de ce siècle une crainte 
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quasi viscérale des théories préformistes ou innéistes. Se 
sentaient-ils ainsi menacés dans leur raison d'être ou 
dans leur identité? Pour défendre des positions 
constructivistes aussi bien qu'environnementalistes, i l  
était nécessaire pour eux de définir un point de départ 
du développement - le statut du bébé - aussi éloigné 
que possible du point d'arrivée - le statut de l 'adulte. 
Cette erreur a été reproduite par les chercheurs qui ten
tent de simuler le développement de l'enfant. C'est ainsi 
que Papert a considéré que Je système simulé devait être 
« sans trop d'organisation innée» (Papert, 1967). La pre
mière victime de cet impératif épistémologique s'est 
trouvée être le bébé, ainsi défini par un ensemble 
d'incapacités sensorielles et motrices. Or, il est progres
sivement apparu dans divers domaines (embryologie, 
linguistique, sciences sociales et politiques) que des 
perspectives interactionnistes ou dialectiques ne sont 
pas remises en cause par le degré de complexité des 
organisations considérées. Bien davantage, nous pensons 
que l'importance de l'interaction entre l'individu et le 
milieu (physique et social) est directement proportion
nelle à la richesse de l 'organisation de cet individu . 

.Mais la raison fondamentale du malentendu que nous 
avons relevé nous semble être d'ordre idéologique. Elle 
tient à la manière dont notre société "a défini d'une 
façon générale le statut de l 'enfant par opposition à celui 
de l'adulte. Le premier est par définition celui de 
l'immaturité, le second celui de la maturité. Remar
quons que le concept de maturité est déplacé de proche 
en proche pour ne qualifier finalement que de petites 
minorités qui se confondent avec les détenteurs de pou
voirs: pouvoir familial, pouvoir politique, etc. De ces 
prémisses découlent nos pratiques éducatives par les
quelles l'enfant est censé changer d'état, acquérir une 
maturité physique et sociale. . 

Si tel est défini l 'état « enfant », on peut imaginer, a 
fortiori, comment le bébé a été envisagé de façon encore 
plus négative et erronée. Or, il s'est opéré, ces quinze 
dernières années, un changement profond qui a partiel
lement provoqué le rejet de la conception colonisatrice 
et protectionniste du bébé. 
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NÉCESSITÉ D'UN CHANGEMENT 
DE POINT DE VUE 

Nous aimerions insister sur la  nécessité actuelle de 
changer complètement le mode d 'approche de l 'enfant, 
plus particulièrement du bébé et de son développement. 
Le bébé ne devrait pas être défini exclusivement comme 
ayant des conduites à acquérir (ou comme n'ayant pas 
les conduites appropriées), pas plus que l'adulte ne 
devrait être considéré comme ayant acquis les conduites 
nécessaires à son bon fonctionnement. L'enfant devrait 
être considéré comme disposant d'un répertoire de 
conduites approprié à ses besoins et à son milieu et 
l 'adulte comme capable de transformer ses conduites en 
vue d'une adaptation à de nouveaux problèmes ou de 
l 'acquisition de nouvelles habiletés. 

Un tel changement de point de vue rencontre une 
résistance énorme. C'est ainsi que de nombreux psycho
logues ont refusé de croire aux premières recherches qui 
ont mis en évidence les capacités ignorées du bébé (i ls 
les ont effectivement qualifiées d' « incroyables» J). De 
même, les plaidoyers en faveur des capacités du bébé se 
sont toujours heurtés dans un premier temps à de vives 
critiques: que l'on pense par exemple à Leboyer ( 1974) 
et aux débats que sa conception de la « naissance sans 
violence» a provoqués. 

Le changement de point de vue à opérer par rapport à 
la définition du bébé et de l'enfant est comparable au 
changement qui s'est produit quant aux notions de 
« pathologie» ou de « maladie» (voir chapitre Basaglia 
et Ongaro). C'est ainsi que l'on considère actuellement 
les comportements dits pathologiques comme des tenta
tives d'adaptation de l ' individu à un milieu donné, 
adaptations compatibles ou non avec notre société et ses 
règles. Il faut souligner que ces adaptations ne sont que 
partielles, qu'elles soient ou non conformes aux normes 
sociales instituées. De la même façon, il est nécessaire 
de définir les différents niveaux de développement du 
bébé et de l'enfant comme des adaptations partiel/es relatives 
à un milieu donné et à un ensemble de problèmes spécifiques. Dans 
ce sens, le nouveau-né peut être défini comme adapté à 
ses besoins et à sa mère, naturelle ou substitutive, pour 
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autant que cette dernière soit pourvue d'un certain 
nombre de caractéristiques propres à notre espèce (à 
savoir certaines capacités d'action, de prédiction, 
d'attention) et que l 'équipement de base du bébé ne soit 
pas déficient. Il ne semble pas que l'homme réalise une 
adaptation meil leure au cours des étapes ultérieures de 
sa vie, le seul exemple d'adaptation parfaite serait à 
chercher, selon Freud, dans les étapes antérieures (intra
utérines) ! Dans la mesure où la mère ne peut pas mettre 
en œuvre certaines de ces caractéristiques propres à 
l'espèce, ou certaines conduites nécessaires à l'établisse
ment d'une relation satisfaisante, i l  devient alors pos
sible de parler d' inadaptation ou plus exactement 
d'inéquation entre l'enfant et sa mère. Jërg Hess au Zoo 
de Bâle a remarquablement montré ce phénomène avec 
des gorilles nés en captivité de mères également nées en 
captivité. L'absence de certains comportements appro
priés de la mère va jusqu'à entraîner la mort de sa pro
géniture (Hess, 1975 ). 

Dans la perspective que nous avons adoptée, l'étude 
du développement consiste tout d'abord à définir les dif
férents niveaux d'adaptation et ensuite à comprendre le 
passage d'un niveau d'adaptation au suivant. Ces 
niveaux sont bien entendu toujours relatifs à certains 
aspects seulement du milieu. 

LES COMPÉTENCES DU NOUVEAU-NÉ 

Revenons maintenant au bébé et à ses conduites, 
décrites de façon si contradictoire. Quelles sont donc ses 
compétences? 

Parmi les conduites les plus surprenantes mises en 
évidence ces dernières années, mentionnons un certain 
nombre de coordinations sensori-motrices et inter-sen
sori-motrices que maîtrise parfa itement le bébé durant 
ses premiers jours d'existence, comme par exemple la 
coordination entre la vision et l'audition (Wertheimer, 
1961; Aronson et Rosenbloom, 1971; Butterworth et 
Castillo, 1976), entre la vision et la préhension (Bower, 
Broughton et Moore, 1970 (a) et (b); Trevarthen, 
Hubley ct Sheeran, 1975) ,  entre la vision et la succion 
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(Lipsitt, 1970), entre la vision et la posture (Bullinger, 
1976). Un certain nombre de reconnaissances sont égaIe
ment apparues comme déconcertantes: celle du visage 
de la mère (Carpenter, 1973), celle de sa voix (Milles et 
Meihuish, 1 974 ; lV1ehler, Barrière et jassik, 1 976), et celle 
liée aux manipulations qu'clle effectue sur le bébé 
(Widmer, 198 1). Les capacités discriminatives du nou
veau-né ont tout autant bouleversé les chercheurs, 
qu'elles soient visuelles (Fantz, 1961; Bower, 1 966), 
gustatives (Kobre et Lipsitt, 1972), olfactives (Engen et 
Lipsitt, 196 5), etc. 

Les conduites qui ont apparemment le plus surpris les 
chercheurs semblent être les imitations précoces dont 
sont capables les bébés de trois à quatre semaines avec 
les parties non visibles de leur corps. Recensées depuis 
longtemps dans la littérature (Preyer, 1 890; Zazzo, 19 57), 
ces conduites ont été étudiées plus récemment par 
i-.1aratos (Maratos, 1973, 1 982), et reprises ensuite princi
palement par Meltzoff et Iv[oore (Meltzoff, 1976; Melt
zoff et Moore, 1977), Dunkeld (1978) et Vinter ( 1983). Il 
ressort en particulier que le bébé de trois semaines est 
capable d'imiter de façon différenciée la protrusion de la 
langue, la protrusion des lèvres et l'ouverture de la 
bouche. 

Comme nous l'avons signalé auparavant, la plupart de 
ces conduites étaient connues et avaient été décrites, 
mais le plus souvent de façon anecdotique et à titre de 
curiosité. Ce n'est que depuis une quinzaine d'années 
que l'étude des conduites du nouveau-né a été entre
prise de façon systématique et qu'il s'est avéré pro
gressivement nécessaire de réinterpréter l'ensemble des 
données. 

Des chercheurs d'horizons différents ont suggéré une 
réinterprétation d'ensemble de ces réactions du nou
veau-né (Ajuriaguerra, 1972; Bower, 1 966; Mahler, 
1963 ; Mounoud, 1971 ; Prechtl, 1 95 8). Cette réinterpréta
tion consiste à considérer ces réactions non pas comme 
des montages isolés, hétérogènes, ou comme des sys
tèmes sensori-moteurs distincts devant se coordonner, 
mais comme des manifestations diverses et partielles 
d'une organisation d'ensemble des mouvements et des perceptions du 
bébé. Nous avons considéré pour notre part que les 
réflexes dits posturaux étaient une des manifestations les 
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plus claires du caractère d'ensemble de l'organ isation 
initiale des conduites du bébé. 

Si l'existence - et l 'authenticité - des conduites du 
nouveau-né rappelées ci-dessus est reconnue et admise 
par la plupart des chercheurs, leur interprétation ainsi 
que celle du développement ultérieur font l'objet de 
nombreuses controverses. 

LES DIVERGENCES D'INTERPRÉTATION 

Schématiquement nous distinguerons trois positions: 
Une première position considère que l 'âge d'apparition 

d'un certain nombre de conduites a été établi de façon 
erronée par les anciens travaux et que, contrairement à 
ce qu'on imaginait, ces conduites ne sont pas construites 
par le bébé mais qu'il les possède de façon innée. Dans 
une telle perspective le nouveau-né posséderait la 
constance des formes et des grandeurs, la reconnaissance 
d'autrui aussi bien que la connaissance de son corps 
propre et les relations d'homologie qui les unissent, les 
coordinations nécessaires aux activités locomotrices, etc. 
(Bower, 1966; Meltzoff, 1976; Thelen et Fisher, 1982). 
De ce point de vue, le développement se caractériserait 
par une différenciation, un affinement lent et progressif, 
des conduites qui seraient de mieux en mieux maîtrisées 
(Bower, Broughton et Moore, 1970 a et b), de mieux en 
mieux ordonnées séquentiellement (seriai ordering) 
(Bruner et Koslowski, 1972). Selon Bower et collabora
teurs, le bébé de deux semaines réussit à prendre les 
objets sous contrôle visuel dans environ 40 % des cas 
seulement alors qu'à vingt semaines il y parvient dans 
environ 80 % des cas. Dans ce même ordre d'idées, 
Bower a suggéré d'envisager le développement comme 
une concrétisation progressive des modèles ou idées abs
traites que possède le nouveau-né à sa naissance (Bower, 
1978). 

Dans cette perspective, les améliorations ou différen
ciations sont rendues possibles grâce aux modifications 
des capacités mnémoniques (Watson, 1967), des capa
cités d'attention ou de sélection de l'information 
(Bower, 1974; Bruner, 1973 ; ConnoUy, 1970), de la force 
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musculaire relativement aux masses· musculaires 
(Thelen et Fisher, 198z). 

Une deuxième position consiste à nier le caractère de 
véritables conduites aux réactions mises en évidence chez 
le nouveau-né et à les considérer comme des formes 
archaïques ou des vestiges de fonctionnements réflexes 
sans relation avec les conduites ultérieures qualifiées, 
elles, de véritables. Ces premières activités sont consi
dérées comme relevant du domaine de la physiologie 
(Bruner, 1970). Dans une telle perspective, on parlera 
alors en termes de pseudo-conduites, de pré-conduites, et 
on dira, par exemple, que seule la préhension apparais
sant à 20 semaines doit être considérée comme véri
table, que seules les imitations effectuées à partir de 10 
mois peuvent être qualifiées de véritables imitations, 
etc. Dans cette perspective, le développement est avant 
tout caractérisé par la coordination progressive de 
conduites ou de systèmes. Cette position a été adoptée 
par Bruner et Bruner (1968) pour expliquer la coordina
tion entre la vision et la succion à partir des modèles de 
Bernstein et Piaget. Elle correspond aussi en partie à la 
position de Piaget sur le développement psychologique 
du bébé. 

Une troisième position considère qu'il existe plusieurs 
niveaux d'élaboration de la réalité (interne ou externe) 
et qu'à aucun niveau il n 'existe ce que J'on pourrait 
appeler une conduite véritable pas plus que des pseudo
ou pré-conduites, mais qu'à chaque niveau, il existe uni
quement des conduites d'adaptation partielle. Une telle 
position, que nous partageons, est fondamentalement 
contraire à l'attitude habituelle, spécialement à celle des 
psychologues. En effet, ces derniers cherchent dans la  
majorité des cas à délimiter l'âge d'apparition d'une 
conduite donnée: que l'on se réfère aux querelles sur 
l'âge de la reconnaissance de soi (Zazzo, 1975) ou sur 
l'âge d'apparition des conservations « vraies» (Bruner, 
Olver et Greenfield, 1966; Mehler et Bever, 1967; 
Bryant et Trabasso, 1971; Piaget, 1968). Or, on peut 
admettre que la reconnaissance de soi n'est jamais 
achevée mais se prolonge la vie durant. C'est la  position 
à laquelle Zazzo a fini par se rallier: après avoir fixé 
autour de Z7 à 30 mois l'âge de la véritable reconnais
sance de soi, il a mis en évidence des n iveaux ultérieurs 
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d'élaboration de cette conduite (Zazzo, 1978), renonçant 
toutefois à en imaginer d'antérieurs! 

Quant aux conservations ou invariants élaborés par 
l'enfant, on a aussi admis la possibilité d'en mettre en 
évidence à tous les niveaux du développement. Bien 
plus, nous pensons qu'il n'est pas possible d'imaginer le 
fonctionnement d'un organisme sans postuler la pré
sence de certains invariants. Comme nous l 'avions déjà 
écrit : 

Il est difficile d'envisager les échanges entre un organisme 
et un milieu sans imaginer simultanément un certain nombre 
de conservations ou d'invariants définis par la structure même 
de l'activité. Toute transformation des éléments d'un milieu 
donné effectuée par un organisme (que ce soit par sa digestion, 
sa préhension, etc.) revient à conserver une partie des pro
priétés de ces éléments et à en rejeter ou négliger une autre 
partie. De même pour les transformations enregistrées (et non 
provoquées) par le sujet, certaines propriétés de la réalité peu
vent être conservées et d'autres négligées (Mounoud, 1973). 

Pour conclure, il nous semble impossible de consi
dérer qu'une conduite est acquise une fois pour toutes, 
et important de comprendre la relativité générale des 
niveaux de développement. Chaque niveau peut être 
envisagé tour à tour comme point de départ d'une évo
lution, ou comme achèvement d'une évolution anté
rieure, y compris, bien entendu, l'état du nouveau-né, 
ceci étant clairement mis en évidence par les études 
poursuivies sur l'embryon (Humphrey, 1969). 

Le développement doit donc être envisagé à toutes les 
étapes comme une objectivation de la réalité (interne et 
externe). Cette objectivation est souvent appelée « prise 
de conscience des propriétés des objets et du corps 
propre». Dans cette optique, l 'objectivation ou la prise 
de conscience ne sont pas à concevoir comme le résultat 
d'une construction mais comme la construction elle
même en tant que processus qui n'existe que dans la  
mesure où i l  se  répète. Par ailleurs, le développement 
n'est pas un phénomène cumulatif, les expériences suc
cessives ne s'additionnent pas simplement les unes aux 
autres. Le développement psychologique, comme les 
développements embryologique, économique ou poli-
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tique, etc., est un phénomène essentiellement discon
tinu, qui ne peut être correctement décrit qu'en termes 
de reconstruction ou de révolutions successives (Bever, 
1982 ; Mounoud, 1976 ; Strauss, 198 1 ). On peut néan
moins décrire des niveaux, des stades ou des états 
d'achèvement partiel plus ou moins stables avec lesquels 
l'individu réalise une adéquation momentanément satis
faisante entre ses besoins et certaines dimensions de la 
réalité. 

DEUX NIVEAUX D'ORGANISATION 

Il convient donc en premier lieu de caractériser des 
niveaux distincts d'utilisation du milieu et du corps 
propre par le bébé de façon à pouvoir ensuite définir les 
mécanismes de passage d'un niveau au suivant. Comme 
nous l'avons déjà esquissé plus haut, les recherches 
actuelles montrent que les échanges entre le bébé et son 
environnement sont remarquablement organisés à la 
naissance. Examinons ce premier niveau d'échanges. I l  est 
possible de montrer comment le bébé, durant ses pre
mières semaines, utilise de façon très satisfaisante le 
milieu et les différentes parties de son corps, ses diffé
rents organes. Non seulement il contrôle ses activités 
nutritives, visuelles, etc., mais encore il contrôle son 
entourage, ses parents en particulier. Il faut ajouter que 
ces contrôles se font, d'une certaine façon, malgré lui, 
en dehors de toute intentionnalité. Nous ne voulons pas 
dire que le nouveau-né n'est pas actif, mais que son acti
vité, ses actions, ne sont pas intentionnelles ou médiati
sées et qu'en fait il n'existe pas deux entités distinctes, 
l'une étant le bébé, l'autre l 'environnement, mais un 
ensemble bébé-milieu dont les rapports sont étonnam
ment bien préorganisés et préadaptés. 

Différents qualificatifs ont été utilisés pour caracté
riser l'organisation propre à ce premier niveau 
d'échanges tels que ceux d'« adualisme» (Baldwin), de 
« symbiose» ou de « fusion» (Wallon, Mahler), d'« égo
centrisme» ou d'« indifférenciation» (Piaget). On a éga
lement parlé de cette organisation en termes de contrôle 
direct, ce qui signifie que le bébé est ce qui est contrôlé et 
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non pas celui qui contrôle (Teuber, 1972), d'assimilation 
directe (Piaget) ou d'identification primaire (Freud). 

Seize à dix-huit mois après la naissance, il est possible 
de caractériser un deuxième niveau d'échanges entre le 
bébé et son environnement, relativement proche du 
premier niveau par son degré d'organisation, par le type 
de contrôle que le bébé et son milieu exercent l'un sur 
l 'autre, mais où, cette fois, les termes de l 'échange (le 
bébé et son environnement) sont habituellement consi
dérés comme distincts et non plus comme indifféren
ciés, en ce sens que le bébé connaît ses actions propres 
de même que les objets et personnes qui l 'entourent. Il 
distingue ce dont i l  est cause de ce qui est produit par le 
milieu. A ce niveau, l'utilisation du milieu et du corps 
propre est généralement qualifiée d'intentionnelle. Le 
bébé effectue une sélection active des informations dont 
il a besoin pour l'élaboration de sa conduite et il est 
capable de prévoir certains résultats de ses actions et de 
celles d'autrui. 

L'organisation de ce deuxième niveau est générale
ment définie par opposition au premier niveau et l'on 
parle par conséquent de « dualisme» (Baldwin), de « dis
tanciation» (Wallon), de « décentration » ou de « diffé
renciation sujet-objet» (Piaget), d'« individuation et de 
séparation» (Mahler). De même, les contrôles exercés 
par le bébé seront qualifiés d'indirects, l'assimilation de 
médiate, et l'identification de secondaire. 

Il  apparaît que les termes utilisés pour décrire ces 
deux niveaux d'organisation des échanges entre le bébé 
et son environnement n'ont qu'un sens relatif. Une fois 
de plus, et comme nous l'avons vu abondamment plus 
haut, il est indispensable de relativiser complètement 
ces descriptions et ces oppositions en montrant qu'une 
organisation n'est « primaire » ou « directe » que par rap
port à celle qui lui succède et qu'elle pourrait tout aussi 
bien être caractérisée comme « médiate» ou « secon
daire» par rapport à celle qui la précède. Tout est ques
tion de degré et à propos du terme de symbiose, par 
exemple, la relation intra-utérine peut être considérée 
comme plus symbiotique que la période post-natale 
généralement qualifiée comme telle. Ainsi, pour par
venir à une caractérisation satisfaisante du développe
ment, il faudrait renoncer à des oppositions simples 
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(primaire-secondaire) qui donnent l ' i l lusion qu'il 
n'existe que deux états de fonctionnement d'un individu 
et introduire des termes qui soulignent le caractère 
relatif et toujours en réélaboration des processus de 
secondarisation ou de médiatisation du contrôle de la 
relation sujet-objet. 

LE DÉVELOPPEMENT DES CONDUITES 
DE PRÉHENSION D'OBJETS 

Les conduites du bébé peuvent être considérées à cer
tains niveaux comme préprogrammées ou préadaptées, 
et à d'autres non. Ces qualificatifs signifient que les 
conduites matérielles sont entièrement déterminées, 
avant leur exécution, par des organisations ou structures 
internes, et qu'elles ne nécessitent pas de prises d'infor
mation en cours d'exécution. La séquence des actions à 
exécuter n'a donc pas besoin d'être composée de proche 
en proche. C'est un peu comme si, à certaines étapes de 
son développement, le bébé avait une partition entière
ment composée pour l 'exécution de ses actions alors 
qu'à d'autres étapes, comme nous allons le voir, i l  exé
cute ses mouvements comme s'il déchiffrait ou, plus 
exactement, composait une partition. L'image n'est que 
partiellement bonne. Plutôt qu'une partition, le bébé 
(comme l 'enfant et l 'adulte) reconstruit des organisa
tions susceptibles d'engendrer autant de partitions (pro
grammes) qu'i l  exécute de mouvements (par rapport à 
une certaine catégorie de situations, bien entendu). 

Nous allons essayer de comprendre le passage de 
l'organisation du premier niveau (les deux ou trois pre
mières semaines) où le nouveau-né est en quelque sorte 
soumis à ses programmes ou agi par sa partition, à 
l'organisation du second niveau (situé autour de 1 8  à 24 
mois) où i l  choisit ou sélectionne les part it ions ou pro
grammes adéquats à la réalisation de ses buts. Nous 
allons donc parcourir les étapes au cours desquelles les 
organisations internes sont réélaborées. 

Les conduites de préhension d'objets nous paraissent 
se prêter à une telle étude. Il s'agit en effet d'actions 
ayant pour fonction l 'uti lisation du mi l ieu et du corps 
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propre. Ces conduites interviennent nécessairement 
dans les activités plus complexes de manipulations 
diverses, dont elles constituent une condition préalable. 
Nous allons essayer de décrire ce développement à 
partir de plusieurs travaux effectués indépendamment 
les uns des autres et dans des perspectives théoriques 
différentes. Schématiquement, il est possible de dire que 
l 'étude des conduites de préhension chez le jeune enfant 
a été entreprise selon trois points de vue principaux: 
relativement au développement moteur, au développe
ment cognitif et au développement perceptif. Ces trois 
points de vue, que l 'on peut appeler « classiques », mani
festent bien le caractère morcelé de la psychologie scien
tifique contemporaine. 

Du point de vue moteur, l 'accent a tout d'abord été mis 
sur la maturation du système nerveux (Castner, 1932; 
Gesell, 1946; Halverson, 1931; MacGraw, 1963; Twit
cheIl, 1965, 1970) avec des prolongements autour de la  
problématique maturation-apprentissage (Cunningham, 
1979; Flament, 1975 ; White, 1970), puis sur la façon dont 
les segments ou éléments du mouvement s'organisent 
progressivement (Bruner, 1968, 1970; von Hofsten, 
1979)· 

Du point de vue cognitif, le  problème a été posé tout 
d'abord en terme de coordination de schèmes (Piaget, 
1936) ou de systèmes sensori-moteurs (White, Castle et 
Held, 1964), puis les conduites de préhension ont été 
considérées comme indices des capacités de l'enfant 
relatives à la permanence de l 'objet (Piaget, 19.H), à 
l 'identification et à l a  conservation de certaines pro
priétés physiques (Mounoud, 1973 ; Mounoud et Bower, 
1974). 

Du point de vue perceptif, c'est tout d'abord relative
ment au problème ae constance des grandeurs que les 
conduites de préhension ont été étudiées (Cruikshank, 
1941) puis relativement aux dimensions ou propriétés 
des situations prises en considération par le bébé 
(Bower, 1972 ; Bower, Broughton et Moore, 1970 a et b, 
1979; Bresson et de Schoenen, 1976; Bruner et Kos
lowski, 1972; Difranco, Muir et DodweIl, 1978; Dod
weIl, Muir et Difranco, 1976, 1979; Field, 1976 a et b, 
1977 ; von Hofsten, 1980; Rader et Stern, 1981 ; Ruff et 
Halton, 1978 ; Spelke, 1982). 
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Bien que différents, ces points de vue sont complé
mentaires et ils n'ont été que rarement pris en consi
dération isolément. Nous ne sommes pas parvenus à 
dis�inguer une véritable filiation entre eux. 

A ces trois points de vue « classiques» vient s'ajouter 
un quatrième point de vue plus « actuel» relatif à ce que 
nous appellerons les mécanismes régulateurs. Dans cette 
perspective, ce sont principalement les capacités de pro
grammation et de correction qui ont été prises en consi
dération (Bower, 1974; Gachoud, Mounoud, Hauert et 
Viviani, 198 3; Hauert, 1980; Hauert, Mounoud et 
Mayer, 198 1; von Hofsten et Lindhagen, 1979 ; Jean
nerod et Biguer, 1981; Lasky, 1977; McDonnel, 1975 , 
1979 ; McDonnel et Abraham, 1979; Mounoud, Hauert 
et Quennoz, 1976 ; Mounoud et Hauert, 198 2  ; Paillard et 
Beaubaton, 1978 ; Paillard, 1980). 

La prise en considération des mécanismes régulateurs 
(de planification et de contrôle) pour analyser les 
conduites de préhension manuelle a constitué un chan
gement radical de perspective. C'est en 1964 que White, 
Castle et Held introduisent dans leur étude sur le déve
loppement de la préhension chez l'enfant la distinction, 
classique dans l'étude du mouvement, entre programma
tion centrale et contrôle périphénque. Ils caractérisent en parti
culier deux modes de fonctionnement qu'ils dénom
ment l'un visuellement contrôlé (visual!J guided) et l'autre 
visuellement déclenché (visual!J elicited or triggered). Le dévelop
pement se caractérise selon ces auteurs par le passage de 
conduites visuellement contrôlées (avant vingt-deux 
semaines) à des conduites visuellement déclenchées (à 
partir de vingt-deux semaines). Bower déclare six ans 
plus tard (1974) que les conduites de préhension évo
luent de façon exactement opposée à la description 
fournie par White, Castle et Held. Selon Bower, les 
conduites sont déclenchées visuellement jusqu'à six 
mois (vingt-six semaines) et contrôlées visuellement à 
partir de six mois. 

D'autres auteurs suivent ce point de vue Oeannerod 
et Biguer, 1981; Paillard, 1980). C'est ainsi que pour Pail
lard il existerait fondamentalement deux composantes à 
l'activité de préhension, l'une d ite balistique, l 'autre dite 
correctrice. Dans cette perspective, le développement de 
la préhension devient ainsi rudimentaire. Seule la com-
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posante balistique (déclenchée) existerait jusque vers 
cinq à six mois à laquelle s'ajouterait (ou se substituerait 
pour Bower) la composante correctrice (contrôlée) qui 
s'améliorerait jusque vers douze mois (Bower, 1974; 
Paillard, 1980). La maturation est invoquée par ces 
auteurs comme principal facteur susceptible de rendre 
compte de cette évolution en référence aux travaux de 
Kuypers sur les vitesses de maturation des structures 
contrôlant la motricité proximale et la motricité distale 
chez le singe ·(Kuypers, 1962). On trouve cependant 
quelques variations dans les interprétations fournies par 
ces différents auteurs. 

Pour Bower (1974), il y a deux comportements dis
tincts qui donnent lieu à un processus de sélection 
résultant d'un conditionnement par renforcement : le 
comportement déclenché visuellement décline, le com
portement contrôlé visuellement, apparu par matura
tion, se maintient par renforcement. 

Pour Paillard (1980),  il s 'agit de deux composantes qui 
apparaissent successivement et s'associent progressive
ment. 

On trouve chez Jeannerod et Biguer (1981) la même 
description que celle fournie par Paillard, mais, pour 
eux, la composante correctrice sera finalement incor
porée dans la trajectoire et, chez l'adulte tout au moins, 
un freinage continu et régulier (sous contrôle visuel ou 
« en boucle fermée») remplacera la correction termi
nale. Une des conclusions du travail de Jeannerod et 
Biguer est précisément que « le contrôle visuel ne 
semble pas s'exercer spécifiquement sur une partie 
donnée du mouvement». Cette différence est intéres
sante et importante de notre point de vue car elle 
montre comment une action composée peut devenir 
unifiée. 

La distinction entre conduite déclenchée et conduite 
contrôlée est généralement référée à une autre distinc
tion devenue elle aussi classique entre deux systèmes 
visuels (central et périphérique). entre deux modes de 
traitement distincts des informations visuelles. C'est 
en 1968 que Trevarthen et plusieurs collègues ont. mis 
en évidence l 'existence de deux systèmes visuels 
chez différentes espèces animales (Trevarthen, 1968; 
Held, 1968 ; Ingle, 1968 ; Schneider, 1968), distinction 
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confirmée chez l'homme (Semmes, 1968 ; Sperry, Gaz
zaniga et Bogen, 1969). Trevarthen avait assigné à ces 
deux systèmes des fonctions particulières de localisation 
spatiale d'une part et d'identification de l'objet d'autre 
part. Reprenant cette distinction comme cadre général 
de leur étude de la préhension chez l'adulte, Jeannerod 
et Biguer (1981) parleront du « canal de l 'espace» (space 
channel) relatif aux propriétés extrinsèques des objets à 
saisir et du « canal de l 'objet» (abject channel) traitant les 
propriétés intrinsèques des objets à saisir. Ces deux 
canaux auraient leurs centres de traitement spécifiques 
(mésencéphaliques et corticaux respectivement) et 
aboutiraient à des structures motrices spécif iques. Dans 
une telle perspective, on comprend comment le canal 
de l 'espace peut être associé au déclenchement d'une 
conduite et le canal de l 'objet au contrôle de cette 
même conduite. 

Les distinctions précédentes entre conduite déclen
chée, composante balistique, vision périphérique, motri
cité proximale d'une part et conduite contrôlée, 
composante correctrice, vision centrale, motricité distale 
d'autre part, recoupent partiellement l'opposition 
majeure entre (pré) programmation centrale spécifique avec 
ses partisans présumés (comme par exemple Keele, 
1968 ; Hinde, 1969) et planification générale avec contrôles péri
phériques, ces contrôles pouvant étre eux-mêmes sous la 
dépendance d'une commande centrale, système hiérar
chique (Bernstein, 1967) ou de contrôles d istribués ou 
coordonnés (Arbib, 1980, sur le modèle du traitement 
distribué imaginé par McCulloch, 1945). 

Les travaux sur le développement de la préhension 
chez le bébé sont restés jusqu'à présent cloisonnés et 
n'ont pas fait l'objet de synthèse, à l 'exception du récent 
article de Lockman et Ashmead (Lockman et Ashmead, 
1982) et de deux articles que nous avons publiés (Mou
noud, 1983 ; Mounoud et Vinter, 1981). Nous allons donc 
tenter d'insérer ces résultats expérimentaux dans un 
modèle du développement exposé ailleurs (Mounoud, 
1971, 1976, 1979), ce qui nous conduira probablement à 
déformer quelque peu la perspective propre à chacun 
des auteurs. 
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LE DÉVELOPPEMENT PRÉCOCE 

Comme nous l'avons déjà mentionné, Bower, 
Broughton et Moore (1970 a et b) ont mis en évidence 
une première étape du développement des conduites de 
préhension, étape située dans les quatre premières 
semaines de vie postnatale et qui n 'avait pas été décrite 
jusqu'alors par d'autres chercheurs. Certains d'entre eux 
n'avaient d'ai lleurs fait débuter leurs observations qu'à 
partir du deuxième ou même du quatrième mois. Le 
bébé est capable, durant ses premiers jours, d'une forme 
de préhension bien surprenante : il peut projeter son 
bras en direction d'un objet en mouvement, sa main 
s'ouvrant au cours du trajet et se refermant sur l'objet 
dans un certain nombre de cas. II y a donc une coordi
nation remarquable entre les activités visuo-motrices, 
tacti lo-motrices et posturales. Le mouvement est 
déclenché par les informations visuelles (visua/(y elicited or 
triggered) sans s'accompagner d'un contrôle visuel en 
cours de route (visua/(y guided). II possède donc les carac
téristiques des mouvements que l'on peut appeler pré
programmés et préadaptés généralement qualifiés de 
balistiques. Cette conduite appartient au premier niveau 
d'organisation défini précédemment. Nous sommes en 
présence d'une activité qui peut être décrite comme 
directement ou automatiquement contrôlée, homogène, dans 
le sens où les différentes phases du mouvement 
(approche et prise) sont remarquabl,ement coordonnées 
(indissociables les unes des autres). A cette étape, carac
téristique des deux ou trois premières semaines du nou
veau-né, on peut dire d'une certaine manière que tout 
varie avec tout, tout covarie. 

II y a correspondance entre les états et les transfor
mations internes du sujet et les états et transforma
tions externes du mi l ieu. Nous  avons suggéré 
d'appeler cette correspondance « correspondance arti
ficiel le» (Mounoud, 1977) dans le  sens où, comme 
nous l 'avons vu, aucun des états o u  transformations 
internes du nouveau-né ne sont référables, attribua
bles ou rattachables par lui à quelque chose qui serait 
un élément de la réal i té ou à quelque chose qui serait 
une partie de lui-même. 
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Nous allons voir comment, à partir des correspon
dances artificielles généralisées entre ses activités et les 
objets, des dependances ou correspondances partielles entre son 
corps et la réal ité vont progressivement être objectivées 
sans toutefois qu'il existe encore une frontière nette 
entre le sujet et son milieu. Ces dépendances s'établis
sent lorsque l'organisation initiale d'ensemble des 
conduites se dissocie en sous-organisations. 

Dans la seconde e'tape, qui s'étend de la quatrième à la 
huitième semaine, la conduite de préhension se trans
forme considérablement. Les activités visuo-motrices et 
les activités tactilo-motrices du bras et de la main vont 
progressivement se dissocier (et se modifier dans le sens 
d'un affinement, d'une différenciation). Les phases 
d'approche et de saisie ne sont donc plus que partielle
ment coordonnées, mais les activités intervenant dans 
chacune de ces phases vont progressivement se différen
cier et se diversifier. 

Voyons comment le bébé parvient à sélectionner les 
informations pertinentes à l 'organisation et au contrôle 
des activités tactilo-motrices et visuo-motrices, ce 
contrôle pouvant être considéré comme moins direct ou 
plus actif que précédemment: 

- Les activités tactilo-motrices du bras et de la main 
sont généralement décrites en terme de réflexe de préhen
sion. Les différentes composantes de ce réflexe et leur 
évolution ont été remarquablement analysées par Twit
chell ( 196 5 , 1 970). Les informations tactiles et pro
prioceptives qui ont initialement des effets de flexion 
synergique généralisée ont des effets de plus en plus spé
cifiques. La flexion des doigts devient relative aux infor
mations tactiles, la flexion du coude et du poignet aux 
informations proprioceptives. 

- Les activités visuo-motrices sont décrites de leur 
côté en termes de réponses ou de réflexes de fixation et de 
poursuite. Ces activités se transforment également et l 'on 
passe (selon White, Castle et Held, 1 964) d 'une poursuite 
périphérique - dans laquelle les informations ne 
déclenchent de mouvements de poursuite que lorsqu'ils 
atteignent la rétine périphérique - à une poursuite dite 
centrale - où les informations atteignant les parties 
fovéa les et périphériques de la rétine sont coordonnées, 
ce qui permet déjà à ce sous-système visuo-moteur 
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d'effectuer des anticipations des positions successives 
des objets en déplacement. 

Les coordinations entre activités visuo-motrices et 
activités tactilo-motrices se sont considérablement res
treintes au cours de cette seconde étape. Elles sont assu
rées, durant cette période, par le réflexe tonique du cou 
(tonie neck reflex) qui organise les postures ou positions 
relatives de la téte et des bras. Ce réflexe entraîne des 
fixations visuelles prolongées des mains, la main droite 
sur le côté droit et la main gauche sur le côté gauche 
selon la position dite « en escrimeur l>. C'est ce qu'ont 
remarquablement analysé White, Castle et Held (1964). 

Entre neuf et douze semaines, on peut caractériser 
une troisième étape au cours de laquelle apparaît une réac
tion qui consiste à projeter la main fermée sur l'objet 
perçu visuellement en le frappant. Cette réaction a été 
appelée swiping par White, Castle et Held (1964). Von 
Hofsten vient de confirmer l 'existence de cette réaction 
(von Hofsten, 1982). Il s'agit d'une activité du bras 
visuellement déclenchée mais qui ne réalise que la phase 
d'approche de l'objet (reaching). La phase de prise (grasping) 
constitue en quelque sorte une autre activité non 
coordonnée avec la précédente. La prise est assurée par 
le réflexe de préhension qui s'est transformé de la 
manière suivante : l 'ouverture et la fermeture de la main 
sont provoquées par des stimulations tactiles de diffé
rentes parties de la main. La fermeture de la main 
définit selon Twitchell une phase de saisie (catching phase) 
distincte d'une phase d'agrippement (holding phase) provo
qu�e par traction. 

A la fin de la troisième étape (neuf à douze semaines 
environ), il se produit un déclin des activités tactilo
motrices (du bras et de la main), le bébé paraissant 
momentanément « apraxique »; les activités visuo
motrices sont alors prédominantes comme si le bébé 
était totalement absorbé par ses explorations visuelles. Il 
ressort clairement qu'au cours de la deuxième et de la 
troisième étape les différentes phases de la conduite de 
préhension sont morcelées alors qu'elles étaient indisso
ciables au cours de la première étape. 

La quatrième étape s'étend approximativement de la 
treizième à la seizième semaine; on peut la caractériser 
tout d'abord par une conduite dans laquelle le bébé 
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approche son bras de l'objet par un déplacement lent, 
contrôlé visuellement et tactilement de proche en 
proche (<< raising» selon White, Castle et Held). Von 
Hofsten et Lindhagen ont remarquablement bien mis en 
évidence le caractère discontinu des mouvements pro
duits par les bébés de ces âges (von Hofsten et Lind
hagen, 1979). Cest en partie grâce à ce type d'activité 
que s'effectue la recoordination encore partielle des activités 
visuo-motrices et tactilo-motrices. Il s'agit de la période 
durant laquelle le bébé déplace sa main en la suivant 
très attentivement du regard. Nous avons observé plu
sieurs bébés dont la main venait frapper leur visage au 
cours de ce type d'activité. Il semble bien que cette 
coordination vision-préhension ne se reconstruit que 
laborieusement. L'existence d'un premier n iveau de 
coordination ne dispense pas le bébé de cette recons
truction active. La coordination n'est donc plus assurée 
de façon locale par le réflexe tonique du cou comme 
c'était le cas aux deux étapes précédentes ; on peut 
même dire que le bébé s'en est dégagé dans le sens où ce 
réflexe est devenu partie intégrante d'autres activités. 

En même temps qu'il élabore les déplacements de son 
bras sous contrôle visuel, le bébé organise les mouve
ments de sa main sous contrôle tactilo-kinesthésique. 
L'orientation de sa main par rapport aux objets qu'elle 
rencontre est de mieux en mieux contrôlée à partir des 
informations tactilo-kinesthésiques de ses différentes 
parties (ulnaire, radiale, dorsale). La main effectue 
ainsi des pronations ou des supinations ainsi que des 
ouvertures et des fermetures favorables à la capture des 
objets. 

Le bébé parvient également à contrôler la fermeture 
et surtout l 'ouverture de sa main grâce aux préhensions 
réciproques de ses deux mains. La bébé joint ainsi fré
quemment ses mains qui s'ouvrent et se referment 
lorsqu'elles entrent en contact. Cest ainsi qu'il parvient 
à sélectionner les informations nécessaires à la maîtrise 
de ces fonctions essentielles. 

Entre la dix-septième et la dix-neuvième semaine, on 
peut définir une cinquième étape durant laquelle les phases 
d'approche du bras et de capture de l'objet vont se 
recoordonner. La main est approchée de l 'objet avec un 
contrôle visuel qui effectue un va-et-vient de l'objet à 
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saisir à la main. Lorsque la mai n entre en contact avec 
l 'objet, elle effectue une série de tâtonnements (gropùIg 
selon Twitchell) qui aboutissent à la saisie de l'objet. 
L'ouverture de la main s'effectue progressivement de 
façon anticipée et précède alors le contact de l'objet. La 
coordination vision-préhension est à peu près achevée. 
Il s'agit de la forme de préhension décrite par Piaget et que 
White, Castel et Held ont appelée Piaget type reaching. 

La sixième étape est située autour de la vingtième 
semaine. Elle diffère de la précédente parce que le bras 
et la main sont alors projetés en direction de l 'objet sans 
être contrôlés visuellement. Ainsi la trajectoire a pu être 
anticipée, de même que l'ouverture et la fermeture de la 
main. Toute la conduite de préhension (approche et 
capture) s'effectue en un mouvement rapide et direct. 
C'est alors que White, Castle et Held parlent d'un 
déclenchement visuel par opposition à un contrôle 
visuel, ce qui signifie que le mouvement est prépro
grammé avant son exécution ,  ou encore que le mouve
ment n 'est plus élaboré de proche en proche (comme 
précédemment). 

Ces résultats expérimentaux s'insèrent bien dans le 
modèle que nous avons développé ailleurs (Mounoud, 
1970, 1 976). Selon ce modèle : 

Tout apprentissage débute en prenant appui sur une série de 
conduites et d'automatismes. Ces automatismes bien organisés 
relativement à des contextes spécifiques doivent être décom
posés et recomposés originalement par rapport à la situation 
nouvelle à maîtriser. ( ... ) À la fin du sixième mois ( . .. ) les diffé
rentes conduites du bébé isolées et d issociées les unes des 
autres durant une première phase ont été pour la plupart 
recoordonnées ( ... ) II s'agit du résultat de la première révolu
tion du bébé qui s'achève entre le quatrième et le septième 
mois. Cet achèvement se caractérise par une intégration pro
gressive des représentations partielles et juxtaposées des objets, 
des personnes et des parties du corps. Cette intégration est 
rendue possible par l'ensemble des coordinations initiales des 
réflexes du bébé qui tient lieu de programme à la succession 
des phases de cette élaboration. Il va sans dire que cette pre
mière révolution n'aurait pas lieu si les échanges actifs entre le 
bébé et son milieu faisaient défaut ou étaient limités (�Iou
noud, 1976). 



586 CONDUITES SENSORI-MOTRICES 

Bien que le bébé soit arrivé selon White, Cast le et 
Held au niveau ultime (top levef) du développement de la 
préhension, nous allons voir  maintenant que d 'autres 
aspects des activités de préhension s'élaborent entre six 
mois et seize mois selon une succession d'étapes qui res
semble partiellement à celle que nous venons de décrire, 
et que nous avons appelée « la seconde révolution du 
bébé ». 

L'ÉVOLUTION TARDIVE 

Nous venons de caractériser le développement pré
coce des conduites de préhension. Nous avons vu 
commènt, à certai nes étapes, les différentes phases 
d'approche, d'atteinte et de saisie sont coordonnées 
entre el les et adaptées à certaines caractéristiques de l a  
situation, ou, au  contraire, dissociées les unes des autres, 
s'organ isant de proche en proche relativement aux 
informations prises en cours de route. Ainsi, chez le 
nouveau-né de quelques jours et chez le bébé de vingt 
semaines, les conduites de préhension peuvent être 
considérées comme préprogrammées ou déclenchées, 
alors qu'entre ces deux étapes el les sont programmées de 
proche en proche ou contrôlées en cours d 'exécution .  
Les neuro-physiologistes opposeraient un contrôle cen
tral (préprogrammation) à un contrôle périphérique 
(programmation de proche en proche). Les mouvements 
préprogrammés sont généralement décrits comme 
raPides et précis alors que les mouvements programmés en 
cours d'exécution sont décrits comme lents, irréguliers et 
maladroits. 

Durant plusieurs années, nous nous sommes inté
ressés plus particulièrement aux étapes de l'évolution 
des conduites de préhension situées entre six et dix-huit 
mois (Mounoud, 1973 ; �\'founoud et Bower, 1974). Nous 
avons étudié plus spécifiquement la façon dont les bébés 
sont capables, durant cette période, de saisir des objets 
en tenant compte de leurs propriétés physiques (en par
ticul ier de leur poids, de leur taille, de leur texture, etc.). 
0:ous avons analysé ces activités de prise d'objets sur la 
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base en  particulier des caractéristiques des mouvemen ts 
du bras et de la main. Ces caractéristiques nous rensei 
gnent sur le type de programmation réalisé par les 
sujets. 

Par programmation, nous entendons plus précisément ici 
l 'élaboration (par les structures ou organisations internes 
du sujet) de patterns ou séquences de con/ractions et de relâche
ments de plusieurs groupes musculaires antagonistes et !ynergisles, 
séquences qui définissent les phases successives du mou
vement. Signalons que ces phases peuvent être plus ou 
moins coordonnées. Un programme comporte certaines 
dimensions variables (intensité et durée des contractions) 
dont les valeurs sont déterminées (par le bébé) à partir 
de pl usieurs paramètres relatifs au mil ieu et à son corps 
propre tels que la position, la taille, le poids, la destina
tion de l'objet et la position, la vitesse, l'amplitude, la 
direction des déplacements du bras. Ces programmes 
définissent les transformations qui font simultanément 
passer le bras d'une position initiale à une position 
finale et l 'objet d'un état ini tial à un état final .  Un pro
gramme particulier (pattern ou séquence temporelle de 
contractions) définit donc une classe de mouvements. 

La principale expérience que nous avons faite (J\fou
noud, 1973) consistait à faire saisir aux bébés différents 
objets qu'on leur présentait en l 'a ir  et à mesurer l 'ampli
tude de la chute (ou de l 'élévation) du bras. Ce dépla
cement du bras était considéré comme indice de la 
préparation ou de l 'adaptation du bébé au poids des 
objets. L'expérience était enregistrée au moyen d'un 
magnétoscope, le bébé placé de profil par rapport à la 
caméra. Les mesures des chutes (ou élévations) du bras 
ont été relevées sur un écran de télévision. La partie de 
l 'acte de préhension qui nous intéresse ici est ce qu'on 
peut appeler la saisie ou capture. �falgré ses l imites, la 
technique s'est toutefois révélée satisfaisante. 

La procédure utilisée dans cette étude était la sui
vante. Un premier item consistait à fai re saisir simple
ment plusieurs fois de suite un même objet, plus lourd 
que les objets habituel lement saisis par le bébé, et à 
caractériser l 'adaptation réalisée par le bébé pour cet 
objet donné au travers des prises successives. Différents 
objets ont été util isés pour cet item : 190 g ou 290 g ou 
3 30 g. 
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Dans un deuxième item on donnait à nouveau plu
sieurs fois de suite un même objet et après avoir obtenu 
une prise plus ou moins constante, on substituait à cet 
objet un objet d'aspect tout à fait identique mais très 
léger cette fois. Nous appelons cet item l'item de substi
tution. Différents couples d'objets ont été uti lisés : des 
cylindres de 165 g et 20 g / 3 30 g et 40 g /3 30 g et 1 10 g ;  
des sphères de 1 80 g et IO  g / 2 50 g et 50 g. Cet item 
permet de voir d'une part si le bébé manifeste une sur
prise à cette brusque transformation de l 'objet, ce qui 
nous montrera si l'objet est identifiable par son poids. 
D'autre part, la perturbation motrice produite par cette 
substitution nous renseignera sur la nature de la pro
grammation motrice faite par le bébé. 

Dans un troisième item, on faisait saisir au bébé trois 
fois de suite chaque objet d'une sériation de cylindres 
métalliques selon un ordre croissant et décroissant. Dif
férentes sériations de cylindres ont été util isées : I 10 g -
220 g - 3 30 g - 440 g et 16 5 g - 3 30 g - 495 g. Il s'agit 
de voir au moyen de cet item si le bébé est capable de 
varier de façon anticipatoire ses contractions muscu
laires en fonction des variations de taille des cylindres ; 
s'il n 'est capable que de régulations ou d'anticipations 
locales ou encore s'il ne fait qu'ajuster sa préhension au 
poids enregistré des objets. En d'autres termes, nous 
avons cherché à déterminer quand le bébé devient 
capable d'inférer le poids d'un objet à partir de sa taille 
ou d'une de ses dimensions (sa hauteur). 

Essayons maintenant de caractériser brièvement les 
résultats principaux que nous avons pu mettre en évi
dence à partir de cette recherche dans laquelle nous 
avons étudié trente bébés de six à seize mois. Nous 
avons divisé la population en quatre groupes sur la base 
de leurs réactions. Un premier groupe de neuf bébés 
entre six et huit mois, un deuxième groupe de six bébés 
entre neuf et dix mois, un troisième groupe de neuf 
bébés entre onze et treize mois et un quatrième groupe 
de six bébés entre quatorze et seize mois. 

En ce qui concerne la prise répétée d'un même objet 
(item 1), l'adaptation de la préhension se traduit par une 
diminution de l'amplitude de la chute du bras pour le 
groupe des plus jeunes bébés (six à huit mois), ainsi que 
pour celui  des plus âgés (quatorze à seize mois). Les 
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deux groupes intermédiaires ont des réactions nettement 
différentes. Les bébés du deuxième groupe (neuf et dix 
mois) manifestent une réaction de sens inverse, la chute 
ayant tendance à s'amplifier au cours des prises succes
sives. Quant aux bébés du troisième groupe (onze et 
treize mois), ils ne manifestent pas une phase de saisie 
distincte d'une phase de transport. L'objet saisi est ins
tantanément inséré dans un mouvement, ce qui semble 
être le mode d'adaptation caractéristique des bébés de 
cet âge. 

L'item de substitution, dans lequel nous substituons à 
l'insu du bébé un objet très léger à un objet très lourd, 
permet de mieux caractériser la nature de l'adaptation 
de la préhension aux poids des objets. Les plus jeunes 
bébés (groupe 1) ne manifestent aucune différence 
notable de réaction lors de la substitution de l 'objet léger 
à l'objet lourd, ce qui permet de qualifier leur mode de 
préhension de rigide. Les bébés du groupe 2 (neuf et dix 
mois) présentent une réaction extrêmement frappante : 
le bras du bébé est brusquement élevé lorsqu'on subs
titue l 'objet léger à l'objet lourd, ce qui atteste la pré
sence d'une programmation motrice relativement 
adaptée et spécifique à un objet donné. Chez les bébés 
du groupe 3 (onze à treize mois), cette substitution se 
manifeste par une augmentation considérable de la 
vitesse et une déviation de la trajectoire du bras. Dans le 
groupe 4 (quatorze à seize mois), on observe une éléva
tion du bras mais très rapidement compensée par les 
bébés, ce qui permettrait de qualifier leur préhension 
d'adaptée par rapport aux trois autres groupes. 

Il faut encore noter que les bébés du groupe 1 ne 
manifestent pas de surprise ou d'éton nement à la suite 
de la substitution (pas plus qu'on observe de variation 
dans leur préhension) alors que les bébés de neuf et dix 
mois (groupe 2) sont extrêmement déconcertés par la  
transformation et  se mettent généralement à secouer 
l 'objet, comme pour en définir le poids, et à le regarder. 
Nous pensons qu'il est possible de conclure de cette dif
férence de comportement que l'objet n'est identifié par 
son poids qu'à partir de neuf mois environ alors qu'au 
préalable le type rigide d'adaptation empêche une iden
tification des objets du point de vue de leur poids. Plu
sieurs recherches récentes confirment que c'est à partir 
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de cet âge que le bébé devient capable de reconnaître 
l'invariance de différentes propriétés des objets (Bush
nell, 1982  ; Gottfried, Rose et Bridger, 1977, 1 978 ; Ruff, 
1978).  

D'après ce qui précède, on comprendra que les sujets 
du groupe 1 ne manifestent pas de grandes variations 
dans la prise des différents objets de la sériation (item 3), 
leur rigidité masquant les différences. Les réactions des 
bébés des groupes 2 et 3 sont assez différentes. Les objets 
de la sériation entraînent chez les bébés du groupe 2 
(neuf et dix mois) des chutes du bras proportionnelles à 
leur poids et pour ceux du groupe 3 (onze à treize mois) 
des déplacements dont la vitesse est également propor
tionnelle à leur poids. On peut donc conclure que ces 
derniers sujets différencient les objets de la sériation en 
tant que tels par l' importance de la chute ou de l 'accélé
ration qu'ils produisent. C'est probablement durant cette 
période allant de neuf à treize mois que ces différences 
enregistrées au travers de l'action et basées sur la pro
prioception sont progressivement corrélées avec les 
d ifférences de taille des objets perçus visuellement au 
niveau des programmes élaborés. 

Les bébés du groupe 4 (quatorze à seize mois) par
viennent à saisir les différents objets de la sériation de 
façon équivalente. Ils parviennent à augmenter corréla
tivement leurs contractions de façon anticipée, donc à 
inférer le poids des objets à part ir  de leur taille. I l  est dès 
lors possible de conclure que les programmes construits 
par ces sujets sont complets ou fidèles. 

Nous pouvons donc dire que, sur le plan de sa 
construction perceptivo-motrice du monde, le bébé de 
quatorze à seize mois parvient à référer ses propriocep
tions au poids d'un objet et à inférer les variations de 
poids des objets à leurs variations de taille grâce aux 
représentations perceptives qu'il a é laborées. Ceci ne lui 
permettra pas de faire ultérieurement l'économie d'une 
longue réélaboration conceptuelle de ces mêmes réalités. 
C'est ce qu'ont étudié en particulier Hauert (1980) chez 
l'enfant de deux à cinq ans et Gachoud (Gachoud, 198, ; 
Gachoud et collaborateurs 1983)  chez l'enfant de six à 
neuf ans. 

Pour conclure, il est possible de caractériser chez les 
bébés de six à seize mois trois principaux modes de pro-
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grammation motrice qui se succèdent de la façon SUI
vante : 

I. Les plus jeunes bébés (six à huit mois) ont un mode 
de programmation que nous avons qualifié de rigide 
(préprogrammation globale non spécifique). Les sujets 
adoptent un style de préhension rigide (contractions 
conjointes des muscles antagonistes) qui est fonctionnel
lement adapté à la saisie d'objets de poids différents mais 
qui masque ces différences. 

2. Puis, chez les bébés plus âgés (neuf à treize mois), 
nous avons mis en évidence un mode de programmation 
que nous avons appelé répondant, réactif ou rétroactif 
(préprogrammation partielle). Ces sujets ne font aucun 
calcul spécifique sur le poids des objets à saisir. Dans ces 
conditions, les actions exécutées sont modulées par les 
variations du poids des objets. 

3 . Enfin, les plus âgés de nos sujets (quatorze à seize 
mois) présentent un mode de programmation que nous 
avons appelé oPérant, actif ou proactif (préprogramma
tion spécifique). Dans ce cas, les sujets font un calcul, 
une prédiction, sur les variations de poids des objets et 
i ls développent pour les saisir des forces proportion
nelles à leurs variations de poids. Il s'agit là d'une forme 
d'adaptation rendue possible par les représentations 
perceptives élaborées au cours de cette période. 

D'autres faits expérimentaux témoignent de la réorga
nisation de la conduite de préhension qui s'amorce à 
partir de six mois. Il faut tout d'abord rappeler la cou
pure importante remarquée par Halverson (193 1 )  entre 
les conduites antérieures et ultérieures à trente-deux 
semaines (sept mois et demi). Pour cet auteur, tout se 
passe comme si, durant une première étape (seize à 
trente-deux semaines), la main était transportée passive
ment vers les objets alors qu'à partir de trente-deux 
semaines ce sont les déplacements de la main qui déter
minent le jeu complexe des articulations du bras (digita
lisation de la préhension). 

Les résultats obtenus par McDonnell (1975) sur la 
conduite de préhension d'objets perçus visuellement au 
travers de prismes chez des bébés de seize à quarante
trois semaines montrent également une coupure située à 
trente semaines. De seize à trente semaines, les bébés 
réussissent dans des proportion·s équivalentes la prise 
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d'objets avec ou sans prisme, i ls sont donc capables de 
corriger leur préprogrammation ;  par contre, entre 
trente et quarante-trois semaines, les réussites sont pro
portionnellement plus fréquentes sans prisme qu'avec 
prisme, la nécessité d'un guidage visuel rend difficile la 
correction. 

Enfin, mentionnons les travaux effectués par Wishart, 
Bower et Dunkeld (1978) sur l'évolution comparative de 
la préhension d'objets perçus visuellement et perçus 
auditivement chez des bébés de dix-sept à cinquante
deux semaines. Ces auteurs montrent, pour les objets 
perçus auditivement, une amélioration importante de la 
performance de dix-sept à vingt-deux semaines, suivie 
d'une détérioration impressionnante jusqu'à trente-neuf 
semaines, puis d'une nouvelle amélioration de quarante
trois à cinquante-deux semaines, sans atteindre toutefois 
le niveau de performance réalisé à vingt-deux semaines. 
L'évolution des performances pour les objets perçus 
visuellement est globalement la même mais beaucoup 
plus atténuée. 

Nous pensons trouver, dans ces résultats ainsi que 
dans d'autres que nous n'avons pas la place d'analyser 
ici (Bresson et de Schoenen, 1976 ; Lockman et Ash
mead, 1982  ; Lasky, 1977), une confirmation de la recons
truction que subissent les conduites de préhension 
durant la deuxième moitié de la première année et la 
première moitié de la seconde année. 

CONCLUSION 

La façon dont nous avons caractérisé le développe
ment permet de mettre en évidence le caractère relatif des 
différentes étapes de l'évolution des conduites d'utilisa
tion des objets et du corps. Le passage d'un niveau de 
préprogrammation à un autre fait ressortir les limites des 
adaptations auxquelles parviennent les bébés (comme 
l'enfant et l'adulte, répétons-le). Les conduites ne sont 
jamais adaptées que par rapport à certaines dimensions de 
la réalité, à certains problèmes à résoudre ou à certaines 
tâches à exécuter et par rapport aux instruments de 
connaissance dont disposent les enfants à un stade donné 
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de leur développement. Ainsi, dans le contexte des acti
vités de préhension et de leurs extensions multiples, il est 
possible de décrire chez des enfants plus âgés des évolu
tions comparables à celles que nous venons de voir. Kay 
(1970) a montré, par exemple, comment évoluent les 
conduites qui consistent à attraper une balle chez des 
enfants de deux à quinze ans. On retrouve, dans ses résul
tats, le passage d'un contrôle ou réglage visuel actif des 
différentes positions des bras (programmation de proche 
en proche) à un contrôle automatique (préprogramma
tion) des déplacements des bras, qui ne sont plus 
contrôlés visuellement. 

Nous nous sommes limités à l 'analyse de certaines 
fonctions parmi les plus élémentaires pour montrer 
comment des conduites pratiques, relativement bien 
connues, peuvent être décrites beaucoup plus finement 
et réinterprétées par la psychologie du développement. 
C'est volontairement, pour ne pas alourdir notre texte, 
que nous n'avons pas parlé des différents systèmes de 
codage et de représentation (ou des différents niveaux 
d'élaboration des indices perceptifs) que possède et 
construit le bébé. De notre point de vue, il est évident 
que les informations utilisées par le bébé pour la pro
grammation de ses conduites (en d 'autres termes les 
paramètres de ses programmes) n'existent pour lui que 
grâce à des systèmes de codage ou de représentation 
interne (voir chapitre Vinter) et grâce à des systèmes de 
stockage (voir chapitre Watson). . 

Nous espérons toutefois avoir montré comment les 
deux niveaux de conduite que nous avions initialement 
définis (celui des premiers jours d'existence et celui de 
dix-huit mois) sont à la fois très proches et très distincts. 
La lente évolution, qui permet de p·asser du premier au 
second niveau, se caractérise par un processus d'objecti
vation de la réalité et du corps (Mounoud, 1973). Cette 
évolution est à décrire comme une succession de recons
tructions qui nécessitent pour se réaliser des interactions 
entre le sujet et son environnement mais dont le dérou
lement séquentiel est largement déterminé par l 'organi
sation initiale des conduites. 

Pierre MOUNOUD. 
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